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Alors que la vie se poursuivait à un rythme infernal sur Terre, Siana continuait l’écriture de son livre. Sa fille aînée Aliana venait la voir en faisant des allers et retours entre sa chambre et le bureau pour lui demander conseil, de l’aide et que sais-je encore. Siana n’eut d’autre choix que de stopper son processus d’écriture et la rejoindre pour régler la situation. Une fois que ce fut le cas, elles retrouvèrent Nohra, la mère de Siana faisant petit-déjeuner la soeur cadette, Oria, âgée de dix-sept mois et Elien le mari de celle-ci en train de se chamailler.


Siana prépara en un temps record le petit-déjeuner de sa fille, partit se préparer à son tour et peu de temps plus tard, emmena celle-ci à l’école, cartable sur le dos.


Lorsqu’elle rentra, elle ne retrouva plus personne dans la cuisine, mais elle entendit des cris fusaient à droite, à gauche. Ces cris ne venaient pas de son conjoint, de sa mère ou de sa toute petite fille mais bien des entités vivant sous le même toit qu’eux. Elle petit-déjeuna rapidement et retourna à l’écriture de son livre. Elle mit ses écouteurs et tapota sur son ordinateur sans aucune difficulté.


Elle écrivait dans une pièce qui était censée être une véranda mais celle-ci était miteuse, des pans de mur s’effondraient à cause de l’humidité, il semblait même que la pluie s’infiltrait au travers des plaintes. Les portes-fenêtres étaient un peu rouillées. La pièce avait une forme un peu biscornue, au milieu se trouvait un grand lit et le bureau de cette dernière, avec l’ordinateur qu’elle avait reçu de son conjoint, il y a quelques années.


Elle s’était mise à écrire par hasard, alors qu’elle n’allait pas bien et qu’elle se trouvait dans une période compliquée. L’écriture lui avait permis de se libérer du lourd poids du quotidien avec ces entités maléfiques qui refusaient de la laisser tranquille. Elle avait un don de clairvoyance et de clairaudience depuis toute petite. Son don, elle ne le trouvait pas super cool, non, elle, ce n’étaient pas les âmes des défunts qu’elle entendait, qu’elle voyait et avec qui elle discutait, c’étaient les démons, qu’ils soient très importants ou pas, qu’ils aient beaucoup de pouvoirs ou non. Et elle avait dû composer avec toutes ces entités qu’elle voyait défiler devant ses yeux depuis toujours. Elle avait donc une vision claire de qui était qui. Par exemple, elle pouvait savoir si la personne qui se trouvait en face d’elle était un humain ou non, parce que oui, au cours de sa croissance, de ses expériences, Siana avait pu constater qu’en fait les démons naissaient également dans des corps et se faisaient passer pour des humains. Leurs esprits étant synchronisés avec leurs corps, ils pouvaient oeuvrer de manière anonyme ailleurs que là où ils se trouvaient au moment en question. Et pour eux, c’était une aubaine qu’ils n’allaient pas louper.


Siana avait vécu des traumatismes terribles auprès d’un homme qu’elle croyait être son père depuis plus de 31 ans.


Elle avait découvert, quelques mois auparavant, qu’en fait, il faisait partie de ses démons dans les corps mais qu’avec la magie qu’il avait fait contre elle, elle ne s’en était pas rendu compte. Cette période fut l’une des pires de son existence parce qu’elle réalisa qu’en fait, tout ce qu’elle croyait connaitre, tout ce qu’elle pensait être, n’était basé que sur des faits et pensées faussées par cette chose inhumaine, toxique, malveillante, manipulatrice, menteuse, fourbe et fausse à souhait et elle n’avait pas assez de qualificatifs pour le décrire, tant il lui avait fait du mal. Ce dernier s’appelait Lucien et elle comprit, ainsi que sa mère Nohra et Elien son mari, que toute la famille de ce dernier était comme lui. Autrement dit, elle avait vécu dans l’antre des monstres toute sa vie, luttant pour sa survie physique, psychique, émotionnelle. Il lui avait fallu un temps considérable pour réaliser ces faits-là et ce n’est qu’en apposant des mots sur tout cela, qu’elle commença à se libérer de ses démons, sans mauvais jeux de mots.


Siana écrivait toujours lorsque Nohra vint et lui dit : « Excuse-moi de te déranger mais j’entends depuis tout à l’heure des bruits derrière toi, tu veux bien aller voir ce que c’est ? Penses-tu que ce soit les gluau ? »


Siana haussa les épaules, elle semblait agacé, elle était en train de décrire une scène très importante de son histoire.


Elle stoppa sa musique, se leva et alla jeter un coup d’oeil à l’endroit que lui indiquait sa mère. Elle toucha le mur et sentit une vibration, elle s’écarta un peu quelques secondes, elle trouva cela louche. Elle finit par se rapprocher et entendit des voix lointaines, elle se retira et dit à sa mère : « Laisse tomber maman, ce sont les gluau, je les ai entendus. Ils ne savent plus quoi inventer pour tenter de nous nuire. Tu peux retourner à tes occupations, tout va bien. »


Nohra la remercia et retourna à ses occupations auprès de sa petite fille. Siana retourna écrire quelques heures de plus, la musique tournant en boucle.


Au bout de ce temps, elle s’étira un moment, mit sur pause son livre et alors qu’elle allait s’allonger, elle trouva une toute petite chose rouge brillant sur ses couettes, la regardant fixement avec un sourire. Elle n’attendit pas davantage de temps et lui dit : « Bonjour, je suis Fraisia une confiture de fraises qui ne veut pas se faire tartiner sur une tartine de pain grillé, je viens d’un monde parallèle au tien, mais tu me connais déjà, n’est-ce pas ? »


Siana n’en revenait pas, elle s’assit près de cette dernière et lui dit : « Mais comment est-ce possible ? C’était toi que j’entendais derrière le mur, je t’ai prise pour un gluau ! »


Fraisia : Ce n’est pas grave. Je comprends tout à fait que tu l’ai pensé, mais ce n’était pas leur oeuvre mais la mienne. J’ai été envoyé par tu sais qui pour te venir en aide, te soutenir et te guider autant que faire se peut. J’ai un ami qui va me rejoindre d’ici quelques minutes, as-tu une idée de qui cela pourrait être ?


Siana : Non, cela pourrait être n’importe qui. Mais attends, je parle avec mon personnage, c’est incroyable ! Comment c’est possible une chose comme ça ?


Fraisia : Dieu nous a créés pour que l’on te soutienne dans ta quête, quel qu’elle soit. Les dernières révélations que tu as eu concernant Lucien, t’ont déstabilisé mais nous sommes là pour t’aider dans ta vie. Tiens, j’entends du bruit. Il arrive !


Elle sautillait sur le lit puis se mit à décompter : 3, 2, 1 youpi !


Siana se releva et se retrouva face à un majestueux cheval blanc perle, sabots jaune paille, étoile multicolore sur le front, crinière et queue arc-en-ciel. Il était vraiment très grand, le portrait craché de la peluche de Siana, enfant.


Il lui dit (hennissement) : « Comme je suis heureux de te rencontrer enfin, Siana ! Nous avons entendu beaucoup de bien te concernant, je n’ai pas pu faire plus vite, désolé Fraisia ! »


Celle-ci tournait la tête de droite et de gauche, l’air de dire : « Ne t’en fais pas, ce n’est pas grave ! »


Siana le prit dans les bras et il sentit le coeur lourd de cette dernière. Son étoile s’illumina fortement et des particules de lumière se déposèrent sur celle-ci. Elle se sentit mieux instantanément.


Elle les regarda longuement après s’être éloigner un peu et n’en revenait pas de les avoir près d’elle, dans sa véranda miteuse.


Ils la regardèrent et lui dirent : « Nous avons une nouvelle qui va te laisser sans voix, accroche-toi bien ! »


Siana : Je ne crois pas que l’on puisse faire plus surprenant que cette situation, honnêtement.


Fraisia et son ami se firent un clin d’oeil et dirent dans une parfaite synchronisation : « Tu vas pouvoir nous rejoindre de l’autre côté, avec toute ta famille ! Le temps sur terre est révolu, tu verras il fait bon de vivre à nos côtés. Nous allons prendre soin de toi, petite Siana. »


Cette dernière n’en revint pas, effectivement, elle ne pensait pas cela possible, alors cette annonce fit l’effet d’une bombe sous ses pieds, elle se laissa tomber contre le lit et se prit la tête dans les mains. Elle sanglotait.


Fraisia s’approcha et lui dit tout doucement dans l’oreille : « Je sais à quel point tu as souffert, nous sommes là pour te soutenir, nous sommes avec toi et peu importe ce qu’il se passera de l’autre côté, tu ne seras pas seule. »


Siana la remercia et finit par dire : « Mais nous ne pouvons pas encore venir, l’école n’est pas terminée, les vacances d’été approchent à grand pas, il ne reste plus qu’une semaine et demie.


Arc-en-Ciel : C’est parfait, ça vous laissera le temps de vous préparer pour nous rejoindre. Pendant ce temps-là, nous continuerons à venir vous voir, c’est d’accord ?


Siana hocha la tête. Elle avait l’impression de rêver, elle se pinça fortement et réalisa que ses personnages qu’elle pensait fictifs existaient bel et bien et se trouvaient à ses côtés, dans sa maison, sur Terre, et plus pour longtemps, en plus.
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La semaine et demie passa à toute allure en compagnie des deux nouveaux amis.


Toute la famille était impatiente de vivre de nouvelles aventures et de commencer une nouvelle vie ailleurs que sur Terre. Evidemment, Aliana et Oria étaient encore jeunes pour bien réaliser les enjeux, l’aînée ne verrait plus ses amis de l’école mais elle s’en ferait très certainement d’autres ailleurs, quant à Oria, qui n’était pas encore scolarisée, elle avait encore du temps.


Siana ne réalisait pas vraiment ce qu’il se passait non plus, pendant trop longtemps, elle pensait qu’elle ne sortirait jamais de sa situation compliquée, les entités comme les gluau le lui faisant penser. Mais une petite mise à jour s’impose afin de vous permettre de comprendre davantage ce qu’ils sont. Les gluau sont une espèce d’entités qui évoluent et qui sont générés par Nohra la mère de Siana, en effet, celle-ci n’est pas humaine mais elle n’est pas assimilée non plus aux démons. Siana avait appris au cours de sa vie, à distinguer plusieurs sortes d’entités, qu’elles soient dans des corps ou non et elle avait appris et constaté que sa mère Nohra en faisait partie. Elle était issue d’une espèce à part, qui incluait autant d’entités dans les corps que des « invisibles ». Invisibles pour les autres, pas pour elle. Ni pour les faux humains.


Bref, Nohra, lorsqu’elle s’agaçait, s’énervait, s’agitait, se mettait en colère, générer des égrégores, des entités, des gluau. Ils avaient le même physique qu’elle, la même allure, les mêmes expressions, certains avaient choisi le camps de Siana et se nommaient « Les joyeuses décatis » et les autres étaient les gluau. Ils prenaient le parti de Nohra contre Siana et une guerre ouverte avait été déclarée depuis fort longtemps entre les deux camps.


Siana savait parfaitement qui lui avait envoyé Fraisia et Arc-en-Ciel, cela venait de plus Haut. Elle avait toujours eu une foi à toute épreuve, et avait reçu à maintes reprises des aides extérieures de Là-Haut. Elle avait déjà reçu la visite de Gabriel sous forme humaine, lorsque plus jeune, elle avait tenté d’en finir avec sa vie. Être la « fille » d’un démon comme Lucien était une malédiction qu’il lui avait fait payer toute sa vie, l’insultant et la traitant de moins que rien, de gros tas de merde, et tant d’autres insultes difficiles à oublier. Siana s’était souvent sentie de trop dans cette vie, ne comprenant pas ce qu’elle avait fait de mal pour subir autant d’injustices.


Elle avait rencontré deux autres types qui s’étaient avérés plus tard, être comme Lucien et qui lui avaient fait vivre l’enfer. Elle pensait quitter le diable et s’était en fait retrouvé avec ses subordonnés, tous deux oeuvrant pour l’intérêt de ce dernier. Ils avaient été de mèches contre elle pour la faire tomber, l’anéantir. Ils avaient pris le relai de Lucien et le pire c’est qu’ils faisaient semblant de ne pas s’entendre. Alors vous vous doutez bien que lorsqu’elle s’était finalement rendu compte de la supercherie, trois grossesses plus tard, où là encore, elle apprenait qu’elle n’avait été que mère porteuse d’un épouvantable canular, elle avait eu l’impression de mourir.


Lorsqu’elle avait rencontré, Elien sur une application de rencontres, elle et lui se mirent rapidement en couple et emménagèrent ensemble dans la foulée. Elle eut rapidement Aliana qui combla ses douleurs précédentes.


Toutes les révélations précédentes et les suivantes, elle les avaient eu dans la maison où elle vivait toujours. Ce fameux jour, ils étaient physiquement tous présents pendant que l’apocalypse se produisait dans la maison, tout s’effondrait, les objets volaient et se brisaient, les assiettes, les verres, les couteaux étaient enfoncés dans les portes qui se fendaient en deux, les aliments étaient déchiquetés, les épices, la javel et tous les produits d’entretien étaient ouverts et déversés partout, à l’étage comme au rez-de-chaussée, pas une pièce ne fut épargnée. Nohra, Siana et Elien n’en revenaient pas, Aliana était encore tout bébé.


Ce n’est que plus tard, qu’ils apprirent et comprirent qu’en fait, c’étaient les corps physiques présents pendant les faits qui étaient les responsables de ce capharnaüm. Oui, Lucien, les exmaris de Siana et leurs enfants qui vivaient encore dans cette maison. S’en était suivi des difficultés juridiques, judiciaires etc. Seul un avocat juif avait accepté de les défendre, envers et contre tout, grâce à Dieu et aux anges dont Gabriel, il parvenait à faire taire les mauvaises langues. Il maitrisait parfaitement son sujet, il était le meilleur, parmi toutes les avocates et tous les avocats du coin. Siana l’appréciait beaucoup, elle qui n’avait pas eu vraiment de figure paternelle, elle le considérait ainsi. Vous vous demandez peut-être pourquoi il est important de mentionner qu’il était juif ?


Tout simplement parce que Siana avait des origines juives non révélées à ce moment-là mais qu’elle pressentait. Et, peut-être parce que le fait qu’il le soit, elle devait penser et à juste titre, qu’il était croyant et de nos jours, sans croyance et au vu de sa vie, elle devait penser qu’un juif croyant l’aiderait au mieux dans sa pénible situation qui lui était tombé dessus. Et elle avait eu raison, il avait été brillant du début à la fin et l’avait sorti de situations inextricables, lui apportant un soutien indéfectible. Encore aujourd’hui, elle le portait dans son coeur et le respectait en tant que père qu’elle n’avait pas eu. Alors vous vous doutez bien après ce récapitulatif de son existence douloureuse qu’une annonce pareille, cela laissait un goût indescriptible à cette dernière, de quitter cette maison enfin. Surtout, là avec des amis qu’elle pensait imaginaires, c’était une vraie bénédiction pour elle, Dieu ne l’avait pas abandonné, au contraire, Il l’aidait encore en lui envoyant du soutien de qualité.


Une fois la fête de l’école passée, ils rentrèrent dans la maison où Fraisia et Arc-en-Ciel les attendaient Ces derniers étaient aussi aux côtés d’un ange et un biscornu qui s’approchèrent et lui dirent : « Nous sommes heureux pour toi Siana, que tu puisses profiter de nouvelles conditions de vie, ainsi que ta petite famille, soyez en paix. Sachez que nous posterons des anges autour de vos demeures afin de continuer notre mission qui est de te protéger et te permettre d’évoluer sans trop de difficultés. »


Le biscornu s’approcha d’elle et lui dit : « Tu te sens comment ? »


Siana : Je suis impatiente, mais je n’en reviens toujours pas.


Le biscornu : Reviens-y, tu le mérites, si tu savais comme on espérait ça pour toi, c’est une révolution dans ta vie, on en a pleinement conscience mais ne t’inquiète pas, on continuera notre travail et notre mission avec toi, de là où tu seras. Nous travaillons en binôme avec les anges dont Gabriel. Même s’il est un peu rabat-joie, il a raison. Et nous l’écoutons car nous savons qu’il sait ce qu’est le meilleur pour toi.


Siana : Merci à toi de me le dire, j’imagine que cela te coûte un peu quand même, non ?


Le biscornu : Non, même pas. Je vais te dire un secret, approche.


Siana tendit l’oreille et il lui dit en chuchotant : « Ça nous rappelle notre temps avant notre chute, lorsque nous étions des anges et que tout bascule de l’autre côté. Nous savons que nous sommes voués au Feu mais nous estimons que parmi notre race démoniaque, il y en a qui mérite plus que d’autres de réussir, et nous détestons SournoisInfernal autant que toi, il est hautain, menteur, sale et stupide, il est manipulateur et tricheur, bref on s’en méfie, d’ailleurs, j’espère que je me trompe mais peut-être le croiseras-tu dans ces nouveaux mondes, mais si c’est le cas, ne t’inquiète pas, il y aura toujours des interventions d’ailleurs. Tu n’es pas seule, nous agirons autant que possible, d’accord ? D’ailleurs, des passages se créeront dès que tu en auras besoin. »


Siana hocha la tête puis lui dit : « Tu sais, tu aurais pu le dire à haute voix, tant que l’on est sur Terre, ni ma mère, ni Elien, ni Aliana ne t’entendent ni ne te voient d’ailleurs. La seule est Oria mais elle est trop petite pour réaliser ce que nous disons exactement


Le biscornu : Oui c’est vrai, bon ce n’est pas grave. On se rejoint de l’autre côté ?


Siana hocha la tête. Il ajouta : « Allez fais-moi un sourire, c’est un nouveau jour pour vous ! »


Celle-ci lui sourit et il hocha la tête de contentement, elle se tourna vers les siens et leur dit : « Allez, c’est le moment ! »


Ils la suivirent, vérifièrent une dernière fois qu’ils n’avaient rien oublier et empruntèrent ce passage vers une nouvelle vie.
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Ils atterrirent dans l’une des chambres qui deviendraient celle de Siana et d’Oria qui avait à sa disposition un lit et tout ce dont elle avait besoin pour son évolution. Elien en aurait une autre pour le cas où il aurait besoin d’être un peu seul.


Fraisia et ses congénères les confitures que l’on nommait communément Confituria les attendaient au bout du couloir. Au sol se trouvait un tapis avec des motifs divers sur un fond qui changeait en fonction des humeurs de ceux qui marchaient dessus.


Ils furent applaudis par ces dernières qui leur dirent : « Bienvenue à vous, nous vous attendions avec impatience, venez visiter ! »


Confituria avait le choix entre deux types de tenues : soit se retrouver dans un pot en verre fin, un chapeau. Soit elles portaient des vêtements aux couleurs de leurs fruits. Par exemple, Framboisie, qui était la confiture de framboises, portait une robe de la même teinte que la couleur de Citronia (qui est la confiture de citron), ainsi sa couleur naturelle ressortait davantage, elle portait des chaussures en confitures durcies et un bracelet au poignet. Fraisia était habiller d’une magnifique robe bleutée avec des noeuds de sa couleur sur chacune de ses épaules. Elle portait également des chaussures qui lui éviteraient de se salir les pieds. Ces dernières étaient issues d’un cheminement naturel. Une fois que les fruits étaient mûrs à point, ils étaient cueillis puis envoyés dans le chaudron magique dans lequel ils cuisaient à petit feu, avec du sucre de canne intégral et un peu de citron pressé. Au terme de la cuisson, les confitures étaient versées sur une plaque et refroidissaient un peu avant de se disperser chacune de son côté. Fraisia avait été la première confiture à avoir été créée. C’est pour cette raison qu’elle avait été choisie pour demeurer la « gardienne » de Siana. Et après qu’elle est pris vie de cette manière-là, elle avait rencontré Arcen-Ciel qui lui, venait d’un autre monde. Ils firent connaissance et comprirent rapidement qu’ils avaient été choisis pour une tâche importante, celle de trouver une certaine Siana, l’aider et la soutenir autant que possible. En tout cas, c’est ce que pensait Siana, car dans sa nouvelle histoire, c’est ce qu’elle avait écrit. Ils étaient plus ou moins considérés comme des êtres de lumière et par conséquent, leur rôle était primordial.


Après que les présentations et la visite fut terminée, la petite famille prit possession des lieux et put à loisir se balader dans les différentes pièces de ce Chaudron magique géant.


Celui-ci était comme un très grand hôtel, avec aux derniers étages de grandes suites contenant un lit double ou deux simples, une salle de bain avec des toilettes, un espace bureau avec une grande bibliothèque, un coin jeux et beaucoup de rangement. Autant dire que cela changeait de l’ancienne maison pourrie dans laquelle ils vivaient jusqu’alors.


Nohra et Aliana ne prirent pas le temps de se reposer, elles prirent le chemin qui menait au rez-de-chaussée, elles rencontrèrent Pommy, qui était la confiture de pommes, et qui leur dit : « Comment ça va ? Alors comment trouvez-vous vos chambres ? »


Nohra : C’est spacieux, je n’ai plus l’habitude ! C’est magnifique ! Enfin une chambre pour moi !


Aliana : Moi aussi j’ai ma propre chambre et j’ai vu aussi qu’il y a une porte qui me mène dans la chambre de grand-mère.


Pommy : Pourquoi l’appelles-tu ainsi ?


Aliana : C’est comme ça, j’ai envie de l’appeler grand-mère.


Pommy : D’accord, vous avez faims ?


Aliana : Oui, beaucoup !


Pommy : Suivez-moi. Je vous emmènes vers la salle de dégustation. Vous rappelez-vous où elle se trouve ?


Nohra : J’avoue que je ne suis pas sûre, un petit rafraichissement ne sera pas du luxe.


Pommy hocha la tête en souriant et les emmena rapidement dans la fameuse pièce. Là, elles trouvèrent un festin, des compotées sucrées, salées, des plats en tout genre, des desserts inédits, des entrées chaudes et fraîches, bref de quoi régaler tout le monde.


Elles s’installèrent puis passèrent à table sans attendre Siana, Oria ni Elien. Il faut dire que sur Terre, aucun d’entre eux n’avait vraiment l’habitude de manger ensemble, Elien restait de son côté et Siana n’avait soit pas le temps, pas l’envie, pas la place, pas la possibilité, pas la faim nécessaire, donc Aliana et Noha partageait tout en commun. Et heureusement, cela les avaient sans doute rapprochaient.


Une fois qu’elles eurent terminées, elles sortirent de table et croisèrent Banana, qui se présenta : « Salut, je suis Banana, la confiture de bananes. Vous êtes-vous régalées ? »


Nohra : Oui c’était délicieux ! Vous devriez bien vous entendre avec ma fille Siana, elle cuisine divinement bien aussi !


Banana : Oh super ! J’ai hâte de voir ça. Pourquoi n’est-elle pas descendu ?


Nohra : Elle doit se reposer, je pense. Elle était très ébranlée par cette nouvelle étape.


Banana : Je comprends. Nous avons une grande salle de jeux, veux-tu y aller Aliana ?


Celle-ci ne tenait plus en place et fit comprendre son impatience à cette dernière qui éclata de rire.


Elle les emmena droit sur la salle de jeux. Aliana n’avait jamais vu autant de jeux dans une seule pièce. Tout était parfait. Nohra put s’asseoir et bouquinait pendant ce temps-là. On lui amena un thé à la menthe pour finir son repas et améliorait sa digestion. Elle remercia Banana et profita de son nouveau chez elle avec sa petite fille. Elle aussi, avait vécu des choses pas faciles. Elle avait été l’épouse d’un monstre sanguinaire pendant de nombreuses années, et ne s’était pas rendu compte de ce qu’elle avait en face d’elle. En même temps, était-ce étonnant ? Elle travaillait toute la journée, même à 80%, pendant que lui restait à la maison à ne rien faire. La belle vie que ce foutu conn*** avait eu. Donc qui s’occupait de Siana le reste du temps, ce même pourri qui profitait bien de la situation pour lui faire du tort physiquement et psychologiquement, tout ça dans le dos de la mère.


Bref, elle aussi réalisait le chemin parcouru et comptait bien profiter de sa nouvelle vie ici et maintenant.


Le soir tombant, elles partirent se coucher sans revoir ni Siana et Oria, ni Elien.
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Siana profitait de sa chambre pour se reposer enfin dans un vrai lit, aux côtés de son bébé. Elles prirent le temps de tout découvrir, la grande bibliothèque, la salle de bain, elle se fit d’ailleurs couler un bain moussant, comme elle n’avait plus eu depuis des années. Elle se prélassa longuement, un sourire aux lèvres pendant que sa fille jouait gentiment dans son parc où pleins de jeux adaptés à son âge l’attendaient.


Au bout d’un temps, elle entendit un bruit, elle se releva et dit : « Oui ? »


Elle entendit : « C’est Fraisia, je peux rentrer ? »


Siana répondit alors : « Oui, entre. »


Elle se mit de la mousse sur tout le corps et lui dit : « Tout va bien ? »


Fraisia : Oui et toi ?


Siana : Je vais plus que bien, je profite enfin d’un bain, tu sais depuis quand je n’avais plus pu en prendre ? Depuis des années, je suis incapable de compter. Mais j’y pense, tu es venue me voir pour me dire quelque chose en particulier ?


Fraisia sourit et lui dit : « Oui effectivement, je dois te mettre dans la confidence, toi seule sera au courant, d’accord ? C’est pour cela que je me suis permise de rentrer pendant ton repos bien mérité. »


Siana se posait de sérieuses questions, elle finit par dire : « D’accord, je t’écoute. Vas-y, je t’en prie. »


Fraisia : Voilà, je te connais parce que tu as écrit notre histoire et que tu la continue d’ailleurs, mais je te connais d’avant aussi.


Siana ne comprenait pas bien, elle lui dit : « Je ne suis pas sûre de te comprendre, que veux-tu dire ? »


Fraisia : En fait, je ne sais pas si tu peux comprendre mais dis-toi qu’à un moment dans ta vie, tu avais déjà écrit sur nous et l’histoire était assourdissante de rebondissements, d’anecdotes, d’intrigues et d’aventures, et à ce moment-là tu nous avais également rencontrés, mais je ne sais pour quelle raison tu avais cessé d’écrire. Et là, tu réapparais et tu réécris la même histoire mais différemment. Pendant cette période où tu étais absente, nous t’avons recherché partout, dans les mondes que tu avais créés, que nous avions eu plaisir à découvrir à tes côtés, sur Terre et enfin nous avons eu la joie de te retrouver. C’est aussi une des raisons pour lesquelles, Arc-en-Ciel et moi-même sommes venus chez vous, sur Terre.


Siana l’avait écouté sans dire un mot et l’observait longuement. Elle se lava rapidement et lui dit simplement : « Tourne toi s’il-te-plait. »


Fraisia sortit même de la pièce pour lui laisser plus d’intimité. Elle rejoignit Oria et joua avec elle. Lorsque cette dernière la retrouva dans la chambre, elle se trouvait sur le lit, en train de regarder en souriant les photos de famille de celle-ci qui se trouvait sur la table de nuit avec Oria à ses côtés.


Elle s’habilla en vitesse, se sécha les cheveux avec une serviette et s’assit à côté d’elle. Elle lui dit : « Donne-moi ta main. »


Fraisia la lui tendit, Siana et elle se regardèrent et une attraction se produisit, un effet que ni l’une ni l’autre n’avait jamais ressenti auparavant.


C’était une sensation intense de déjà vu, d’une vie retrouvée. Elles se regardèrent et comprirent que leurs relations étaient antérieures à ce qu’elles croyaient. Cela allait au-delà de l’imaginable.


Fraisia rompit le silence la première : « Qu’est-ce que cela veut dire ? »


Siana : Cela veut dire que tout ce que tu m’as raconté dans le bain tout à l’heure est véridique, cela veut dire que tout ce que l’on a ressentie a existé et j’ai l’impression que tout va recommencer. As-tu des souvenirs de cette autre vie à mes côtés ?


Fraisia : Oh oui ! Je n’ai rien oublié, absolument rien.


Siana : Tu veux parler des personnages ?


Fraisia : Je parle des personnages, des mondes, des voyages incroyables que l’on vivait grâce à toi, je veux parler de toute la beauté de la vie dont tu nous faisais profiter, de ta générosité, de ton amour inconditionnel pour chacun de nous. Si tout doit recommencer Siana, alors crois-moi je veillerai à ce que les éléments perturbateurs ne viennent pas tout gâcher, comme la première fois.


Siana : Je te remercie. Veux-tu savoir quelque chose ?


Fraisia : Bien sûr.


Siana : Lorsque je t’ai donné la main tout à l’heure, j’ai senti une chose très forte, j’ai senti qu’en fait dans cette autre vie, Lucien était toujours vivant dans ma vie sur Terre, hors là, je sais qu’il est mort. Parce que je vous l’avais caché mais quelques jours à peine avant notre départ pour venir vous rejoindre, j’ai appris cette nouvelle et j’ai entrepris autant de démarches que possible pour déclarer sa mort auprès des autorités compétentes, auprès des banques, mutuelles, retraites, et surtout pour la vente de la maison, le règlement des créanciers de ma mère et pourquoi pas, l’achat d’une nouvelle maison ailleurs.


Personnellement, je rêve d’aller vivre en Israël, pays béni de Dieu, peuple au grand courage. On verra si cela sera possible, parce que, à présent, je vis ici dans un monde parallèle et je ne sais pas si cela sera toujours d’actualités. En tout cas, cette histoire que j’ai écrite où tu apparaissais et où je t’ai découverte vivante et existante, ne sera pas la même que la précédente puisque les données ont changé. Et c’est là que cela devient intéressant, parce que si à une autre période de cette vie ou d’une autre, j’ai écrit sur vous, eh bien là, ce sera forcément différent. Les éléments ne seront plus identiques, nous verrons bien ce que cela engendrera, inclura pour la suite.


Fraisia sautillait sur le lit, elle lui dit : « Oh comme je suis heureuse, je t’ai enfin retrouvé. Oui, avant aussi, tu parlais ainsi, je suis tellement ravie d’être à tes côtés.


Siana : Je te remercie.


Fraisia : Je craignais un peu ta réaction.


Siana : Il ne faut pas, tu sais, j’en ai vu d’autres.


Fraisia : Oui, tu es toujours fidèle à toi-même.


Siana : J’essaie, mais je n’ai pas un caractère facile.


Fraisia : Oui et c’est très bien ainsi. Je t’aime Siana.


Siana se sentait émue, elle l’attrapa et l’approcha de son visage, elle lui fit un petit bisou sur les joues et lui dit : « Je t’aime aussi ma douce Fraisia. »


Fraisia fondit en larmes, sortit de sa poche un mouchoir et s’essuya les yeux. Elle lui dit : « Viens, nous allons passer la nuit à la belle étoile. »


Oria voyant cette dernière pleurer, fit de même. Siana la prit dans les bras et lui dit : « Non, ma princesse, regarde Fraisia va bien, elle ne pleure plus. Calme-toi ! »


Celle-ci se calma rapidement, fit les cheveux à sa mère pour son plaisir. Fraisia réitéra sa demande.


Siana hocha la tête, prit son oreiller, une couverture et la suivit avec Oria dans les bras. Fraisia fit un détour par sa chambre et en ressortant lui dit : « Je suis prête, allons-y. Je vais inviter Arc-en-Ciel, à nous rejoindre. »


Siana : Avant de partir dormir, je dois faire diner ce petit bébé coquin, y a-t-il quelque chose pour elle ?


Fraisia : Bien-sûr ! Allons-y. Installe-toi dans la salle de dégustation, j’arrive tout de suite.


Siana : D’accord.


Elle installa Oria sur une chaise haute qui n’attendait qu’elle et lui mit son bavoir. Fraisia ramena rapidement de quoi la faire bien manger, celle-ci n’en perdait pas une miette. Une fois son dessert prit, elle remit sa sucette à la bouche, fit les cheveux à sa mère, laissant penser qu’elle était prête pour faire un gros dodo.


Fraisia la trouvait à croquer, débarrassa la table et attendit Siana et le bébé, elles se dirigèrent dehors, puis elle siffla et Arcen-Ciel apparut, il leur dit : « Oh bonsoir les amies, comment ça va ? Je vois qu’Oria est là et elle semble bien calme. »


Fraisia : Normal, elle vient de très bien mangé. Il ne lui reste plus qu’à être changé et ce sera bon pour la nuit. Cela dit, j’ai mis au courant, Siana, de tu sais quoi et elle a très bien réagi, les mêmes paroles et mêmes réactions qu’avant, j’ai été tellement soulagée de constater cela.


Arc-en-Ciel : Tu en doutais ?


Fraisia : Non mais cela faisait tant de temps que je ne savais pas comment elle réagirait, après tout ce n’est pas banal !


Siana : Ne vous inquiétez pas, si j’ai déjà écrit sur vous par le passé, dites-vous que je suis sensiblement la même personne mais en évolué puisque les données ne sont plus les mêmes qu’auparavant.


Fraisia raconta alors les nouveautés à ce dernier. Il finit par dire : « Effectivement, il y a quand même pas mal de changements, de quoi voir évoluer l’histoire… J’ai hâte de voir ça. »


Siana : Oui, nous verrons bien. Rassurez-vous je n’en parlerais pas à mes proches.


Fraisia : Super, d’ailleurs j’ai constaté que Elien et toi ne faisiez toujours pas chambre commune.


Siana : Oui, de ce côté-là, cela n’a pas évolué, c’est toujours tendu entre nous. Il y a des moments où cela va mieux mais bon ça ne dure jamais longtemps. Et puis, nous avons appris qu’il avait un autisme asperger et la nouvelle s’est faite assez brutalement, ce qui fait que, je pense, que lorsque l’on s’en rend compte, les symptômes, les effets se décuplent, ce qui a été son cas. Je l’ai très mal vécu aussi. Cela a mis en lumière des comportements que je ne supportais plus, ou ne comprenais pas, voire n’acceptais pas.


Fraisia : Je suis désolée vraiment, cela n’a pas dû être facile à vivre.


Siana : Non, ça tu peux le dire. Il a un peu évolué mais « chasser le naturel il revient au galop » comme on dit et s’il ne maintient pas ses efforts constamment, il se relâche et ça pète. Parce qu’il est tombé en dépression, ou en tout cas, c’est ce que nous pensions à ce moment-là, pendant six, presque sept années, nous avons compris par la suite qu’il était dans un shutdown, un état de renfermement, repli ou retrait autistique et où la personne concernée n’est plus capable d’interagir et de bouger comme d’habitude.


Le problème c’est que ça a duré vraiment des années, où j’ai cru et vécu seule, avec Aliana qu’il n’a pas vu grandir, qu’il n’a pas vu évoluer. Parce qu’en plus, il n’a aucune notion du temps qui passe, ce qui fait que si on ne lui répète pas les choses plusieurs fois, il oublierait. Pourtant, il a une mémoire d’éléphant comme on dit, il lui suffit de lire, d’écouter une chose pour la retenir, mais sinon pour le reste, waouh ce que c’est difficile !


J’ai porté notre « couple » pendant des années, à le menacer de le quitter, à piquer des crises de nerf à répétition, à vivre seule et malaimée et incomprise, et bref… une lassitude s’est installée et voilà.


Arc-en-Ciel : Je suis navré vraiment que tu l’es aussi mal vécu, cela n’a pas dû être facile pour toi mais aussi pour ta fille et ta mère.


Siana : À vrai dire, ma fille et ma mère n’ont pas été touchées comme je l’ai été, car dans l’intimité, c’est moi qui me prenait la tête, elles ne voyaient que la pointe de l’iceberg.


Fraisia : Et maintenant comment ça va entre vous ?


Siana : Maintenant, cela dépend. Quand il se reprend, qu’il tient et essaie d’évoluer, ça va mieux. Mais quand il replonge, j’avoue que j’ai vraiment beaucoup de mal. Parce qu’il est direct dans ses propos, maladroit, et surtout lorsqu’il est fatigué, il est incapable de tenir. Autrement dit, je ne peux plus compter sur lui. Il s’énerve, s’emporte, s’agace, cri, hurle et devient violent parfois. Je ne sais pas comment cela fonctionne l’autisme, je sais qu’il y a des degrés mais ce que je peux dire actuellement, c’est que c’est un calvaire de vivre aux côtés d’une personne autiste, alors bien sûr, il n’a pas demandé à être ainsi, on dit souvent que c’est un handicap invisible mais c’est vraiment dur, et moi je le vis très mal.


Fraisia et son ami Arc-en-Ciel sentaient qu’elle était sur le point de craquer, elle reprit un peu ses esprits, souffla longuement de grandes inspirations et expirations.


Elle revint peu à peu à sa couleur normale.


Elle reprit ensuite la parole : « Et nous avons également découvert qu’Aliana était sujette au handicap invisible du TDAH/TOP c’est-à-dire qu’elle est atteinte du trouble du déficit de l’attention avec hyperactivité et qu’elle a en plus le trouble oppositionnel avec provocation, ce qui rend nos rapports très conflictuels, très violents et très difficiles. Elle donne le mauvais exemple à sa soeur qui a tendance à l’imiter, c’est très problématique. Et en plus, Oria est une véritable éponge à émotions, et bien sûr, principalement négatives, sinon ce n’est pas drôle.


Mais pour en revenir à ce sujet, il semble que j’ai été TOP quand j’étais plus jeune, mais je ne me voyais pas comme elle est maintenant. Et ma mère, Nohra se voit TDAH/TOP dans une moindre mesure.


Donc comme c’est, semble-t-il, héréditaire, Aliana l’aurait hérité de ma mère et moi. Super, hein !


Arc-en-Ciel : Tu sais, tout ce que tu nous racontes là, c’est incroyable, parce que cela nous permet de mettre des mots sur les comportements qu’elle avait dans l’autre histoire que tu écrivais. Et pareil pour ton conjoint. Je vois que du changement a eu lieu depuis notre dernière vie commune. Et surtout que ta petite dernière a bien grandit ! Du changement pas toujours positif en apparence, mais comme tu es à nos côtés, nous allons pouvoir t’aider dans ta tâche, tu n’es plus seule à supporter ces situations qui te dépassent.


Siana : Je te remercie mon ami. Je commence à fatiguer, on s’allonge ?


Fraisia : Oui, on aurait déjà dû s’installer, pardon je n’y ai même pas pensé.


Siana : Ce n’est rien, j’avais, semble-t-il, pas mal à évacuer moi aussi. Désolée pour la longueur du discours.


Arc-en-Ciel : Ne t’excuse pas, c’est bien que l’on soit au courant, comme ça, on adaptera nos comportements.


Siana leva les yeux vers le ciel, pas une lumière ne venait entacher l’espace, les étoiles brillaient fortement, c’était un spectacle magnifique.


Siana s’allongea rapidement pour profiter de ce moment. Elle finit par s’endormir près de son bébé qui avait sombré depuis plus longtemps, bien couverte et qui se trouvait près de ces deux fidèles amis, qui ne tardèrent pas à la rejoindre.
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Le lendemain matin, Siana et Oria se réveillèrent avec les premiers rayons du soleil, elle se rappela sa discussion avec ses deux amis qui dormaient encore.


Elles se levèrent sans faire de bruit. Elles remontèrent dans sa chambre pour se laver rapidement, s’habiller et redescendre pour préparer le petit-déjeuner. Elles tombèrent nez à nez avec une magnifique carotte jaune, portant un tablier et des maniques aux mains pour ne pas se brûler.


Elle dit, tout en portant Oria : « Bonjour, je suis Siana. Je vis ici maintenant avec ma famille. »


La carotte jaune, très élégante, se retourna et lui dit avec un large sourire : « Je suis tellement heureuse de te retrouver ! »


Elle s’élança vers cette dernière qui n’eut pas le temps de réagir et qui fut enlacé par celle-ci avec Oria.


Après un moment, elle se décolla d’elle et lui dit : « Je ne sais pas si tu as déjà écrit à mon propos dans ta nouvelle histoire mais je suis Carrota. Ma fille et mes fils adoptifs nous rejoindront plus tard. »


Siana : Oui, j’ai parlé de toi dans mon histoire, mais je ne pensais pas vivre ce moment comme nous le vivons actuellement.


Carrota : Cela ne m’étonne pas car la première fois, c’était pareil. Et comme tu peux le voir, tu as été inspirée de me remettre aux fourneaux, je suis toujours dans mon élément. Veux-tu m’aider à préparer le petit-déjeuner ?


Siana : Bien sûr, je venais pour ça initialement.


Carrota : Je te reconnais bien là. Je suis tellement heureuse de te revoir. Tu n’as pas beaucoup changé. Tu fais toujours aussi jeune, tu as toujours ton merveilleux sourire et ta taille fine. Et Oria a bien changé. Mais elle est toujours aussi mignonne.


Siana : Merci, ça fait plaisir de bon matin. Qu’étais-tu en train de préparer ?


Carrota : Des pancakes, des smoothies, j’ai fait du pain frais et j’ai déjà mis le beurre et les confitures, miels et pâtes à tartiner sur la grande table de la salle de dégustation.


Siana : Je vais préparer les boissons et un gâteau.


Carrota : Tu as toujours les mêmes habitudes alimentaires ? Tu ne manges pas le soir ? Tu ne supportes pas trop le sucre, tu ne manges pas gras et épicé, ni ne mange entre les repas ? Tu as toujours une hygiène de vie irréprochable ?


Siana : Irréprochable, je ne sais pas. Je fais des écarts de temps en temps, mais c’est vrai que je n’ai pas trop intérêt à exagérer sinon je le paie vite fait bien fait.


Carrota : Ne t’inquiète pas, on va bien s’occuper de toi.


Siana : Mais comment as-tu su que j’étais là ?


Carrota pouffa de rire et fit un geste de la main pour montrer à cette dernière de se tourner. Lorsqu’elle le fit, elle se trouva nez à nez avec un grand smilodon, vous savez ces anciens lions à dents de sabre du temps de la préhistoire, il était d’une couleur entre le doré, le marron clair, le roux, ses yeux étaient orange, il avait une petite queue, le dessus des pattes blancs, des petites oreilles sur le côté de sa gueule et le regard doux et drôle à la fois. Il se tenait debout sur ses pattes arrière.


Il serra Siana et sa fille entre ses pattes avant et la fit tourner dans la pièce, puis il la reposa et lui dit : « Oh ben dis donc, tu es enfin là ! Tu m’as manqué petite soeur ! Ce bébé mignon aussi dis donc ! »


Siana : Ah tu es là toi aussi ? C’est incroyable !


Le smilodon s’appelait Isaac Jacob et était juif, de génération en génération. Il faisait partie du monde des ombres rebelles et sur terre, aucun humain ne le verrait. Mais Siana avec son don de clairvoyance et de clairaudience, le pourrait s’il se montrait à elle. Là, dans ces mondes parallèles, tous pouvaient se voir. Cela changeait la donne pour Siana qui n’était plus « l’extraterrestre à voir des choses qui n’existent pas », mais madame tout le monde.


Isaac Jacob lui dit : « Les autres arriveront bientôt, moi je n’ai pas pu attendre, tu me connais ! »


Siana : Oui, je te connais, tu es un irrésistible crapulon mais je t’aime quand même.


Isaac Jacob : Ouf tu me rassures, tu veux que je t’aide à cuisiner ? Tu sais bien que je suis un super chef !


Siana : Allez viens !


Elle posa son bébé sur une autre chaise haute et lui donna de quoi s’occuper le temps que tout soit prêt.


Et alors qu’ils rejoignaient Carrota, Fraisia et Arc-en-Ciel arrivèrent avec de nouveaux anciens amis !
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Ils ne tardèrent pas à aider Siana qui demeurait, à présent, au centre de tous les regards.


S’étaient joints à eux, Guipure, Cornichonnette, Attachant, Moshé, Camille, les moussetons. Cela en faisait du monde ! Siana les reconnaissaient tous et semblaient abasourdis par autant de monde d’un coup.


Ils étaient heureux de la retrouver depuis tout ce temps, ils s’agitaient autour d’elle, à tel point qu’elle en perdit l’équilibre.


Attachant s’approcha alors et la fit asseoir sur lui. Elle reprit ses esprits lorsqu’elle eut comme des flashs back de cette fameuse ancienne période auprès d’eux tous, mais là, en particulier, les moments passés avec ce dernier. Elle se revit avant et elle eut des frissons. Que d’émotions !


Ils s’occupèrent également d’Oria qui avait bien grandit et qui leur faisaient des avances.


Attachant lui dit : « Pardonne-nous d’avoir autant été agités ! Nous comprenons que cela fasse un choc, mais nous t’avons tellement chercher que maintenant que tu es à nouveau à nos côtés, cela se fête ! »


Siana : Je vous remercie tous, je suis très touchée mais comme je l’ai expliqué hier soir à Fraisia et Arc-en-Ciel, beaucoup de choses ont changé ! Pourrez-vous les mettre au courant de toutes ces mises à jour ?


Fraisia : Bien sûr ! On les mettra tous au courant, ne t’inquiète pas ! On va commencer maintenant !


Siana la remercia et écouta ses amis racontaient tout ce qu’elle leur avait expliqué la veille. Il régnait à présent un silence, une écoute essentielle pour tous, pour mieux comprendre et intervenir auprès d’elle et des siens.


Ils réalisèrent que beaucoup de choses s’étaient passés depuis la première écriture de l’histoire, jusqu’à cette nouvelle réécriture. Des éléments allaient forcément sauter ou se passer différemment et ce n’était pas pour leur déplaire.


Ils préparèrent en un temps record le petit-déjeuner et partirent ensembles vers la salle de dégustation. Siana monta voir les siens, elle réveilla sa mère et sa fille aînée, elle alla voir Elien également et lui dit doucement : « Tu dors ? On va petitdéjeuner avec du beau monde qui est venu nous rendre visite, veux-tu te joindre à nous ? »


Elle ne reçut aucune réponse, elle soupira et repartit auprès d’eux. Nohra et Aliana firent connaissance sans avoir réaliser qu’elles les connaissaient déjà d’une autre époque. C’était peut-être mieux ainsi, tous repartiraient du début.


Le petit-déjeuner était fameux, Confituria les rejoignit et prirent place auprès d’eux, dans la joie et la bonne humeur.
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Une fois que tous eurent pris ce très bon petit-déjeuner, ils se levèrent et se dispersèrent emportant les assiettes, les coupelles et retournant rapidement à la cuisine.


Le chaudron magique éternua un coup et mit en alerte tout le monde. Ils se mirent à courir dans tous les sens. Siana et Oria, Nohra et Aliana restèrent au centre de la pièce d’entrée, et assistaient à tout ce remue-ménage.


Isaac Jacob alla les trouver et leur dit : « Venez, il ne faut pas rester là ! »


Siana : Pourquoi ?


Isaac Jacob : Parce que c’est dangereux.


Siana : Qu’y a-t-il ?


Isaac Jacob : Lorsque le Chaudron magique éternue une fois, cela veut dire qu’il y a des inconnus pas fréquentables qui s’approchent dangereusement.


Siana : Et deux fois ?


Isaac Jacob : Qu’ils sont déjà dans l’enceinte du Chaudron magique.


Siana : Y a-t-il une troisième fois ?


Isaac Jacob : Oui, mais là ce serait la catastrophe.


Siana : Mais qui cela pourrait être ?


Isaac Jacob : Aucune idée, mais du coup, j’ai fait venir les miens. Tu les vois, ils sont tout devant, guettant les alentours !


Siana : Je vais les rejoindre, ne t’inquiète pas pour moi.


Isaac Jacob : Je viens avec toi.


Siana : Mets en sécurité ma mère et mes filles et rejoins-moi.


Isaac Jacob hocha la tête. Nohra prit le bébé dans ses bras. Il les éloigna et les laissa en bonne compagnie avec Carrota et les confitures.


Siana se trouvait déjà aux côtés de Marduk, Mathieu, Camille, Moshé, Sobek, Jacob, Hathor et Bastet qui les avaient rejoints. Elle leur dit tout bas : « Que se passe-t-il ? Pourquoi ne va-t-on pas voir de quoi il s’agit ? »


Camille : Ce n’est pas une bonne idée, je suis certaine qu’ils sont au courant que tu es ici avec ta famille.


Siana : Et alors ? Je n’ai pas peur d’eux. Maintenant que je suis dans ce monde parallèle, je ne vois pas pourquoi je les craindrais, je n’avais pas peur d’eux lorsque j’étais sur terre, Dieu sait combien c’était difficile au quotidien ! Je ne vais pas rester ici derrière les ouvertures du lieu. Soit vous venez avec moi, soit j’y vais seule, c’est à vous de voir !


Isaac Jacob : Bien sûr que l’on vient ! Tu n’as pas changé pour deux sous. Toujours la même.


Siana lui sourit et prit la direction de la porte d’entrée. Elle l’ouvrit en grand et fit une prière. Elle aperçut les anges protecteurs dans les coins comme on le lui avait expliqué.


Elle sortit et fit le tour des lieux, elle ne vit rien de suspect. Elle découvrit une échelle sur l’un des côtés, l’emprunta et monta jusqu’à arriver au niveau du toit, elle passa sa tête et reçu un coup sur la tempe, elle dégringola et se retrouva au sol, du sang coulant sur le côté. Elle gémissait et fut retrouvé par Moshé. Il la rentra à l’intérieur et appela Marduk en vitesse. Ils se pressèrent pour la soigner. Ils semblaient avoir l’habitude de la voir dans cet état.


Elle était vraiment assommer. Pendant ce temps, Isaac Jacob, Mathieu, Camille et les leurs montèrent sur le toit et se retrouvèrent face à un jeune garçon. Ce dernier était avec une femme un peu âgé, et toute une brochette de pourris d’avant, il n’en manquait pas un seul, nous pouvions nommer Hugo, Lucas, Laurène, Pierre, Siréna, Benoît, Louis, Andréa, Lola, Ethan, Iris, Léna, Léo, Trounoir, SournoisInfernal, des gluau déguisés en Lucien, Sirénette, Professeur Carrot alias Reitre, les anciennes confitures, le médecin, Nourrain, Evette, Léoncine, Deniou, Georgette, Paloma, Eléna et sa soeur maléfique, Clément alias Juste ou Malus, Bonus, Clownéo, et encore beaucoup d’autres...


Ils étaient tous vieillissants, grisonnants, c’était très étrange. Moshé apparut et leur sauta dessus, il fallut que ses amis le stoppe pour éviter qu’il ne les tuent.


La femme s’exclama : « Mais qui êtes-vous ? »


Moshé : Oui c’est ça, raconte ce que tu veux à d’autres, Okay ? Ici, ça ne prend pas ! Mais ne t’avise pas de retoucher à un cheveu de ma soeur sinon je te tuerais, tu as compris vieille peau ?


La femme rétorqua : « Pourquoi est-elle venue aussi ? »


Camille : Euh, ce n’est pas la bonne question. La vraie est pourquoi vous êtes sur le toit ? Que faisiez-vous ?


Le garçon prit la parole pour la première fois : « Nous sommes arrivés ici après avoir quitté un monde terrifiant et nous nous demandions où nous avions bien pu atterrir. »


Camille : Tu veux dire que tu ne sais pas où vous êtes ? Pourquoi tant de violence ?


Le garçon : Je m’appelle Tommy. Je suis atteint d’une maladie, ma nounou aussi et nous tous d’ailleurs. Mais elle, elle s’appelle Martha. Il montrait du doigt sa nounou.


Nous avons une espérance de vie raccourcie et pénible, c’est pour cela que nous ressemblons à deux vieilles personnes.


Marduk qui venait de les rejoindre et qui avait tout entendu même à distance s’exclama : « Oui, le karma s’est occupé de vous. »


Martha : Que voulez-vous dire ? Que l’on se connaissait dans une autre vie ?


Marduk : T’occupe !


Martha : J’ai le droit de savoir.


Moshé : Tu veux savoir ? Okay, tu vas voir… Il disparut puis réapparu avec Siana toujours inconsciente.


Dès qu’elle sentit leur présence, elle se mit à vomir.


Tommy s’approcha d’elle et l’observa attentivement quelques minutes. Martha se sentait agacé par sa présence, elle ne put s’empêcher de dire : « Pourquoi l’avoir ramener ? Je ne supporte pas cette personne, elle a l’air tellement gneu gneu. »


Mathieu : Elle, gneu gneu ? Qu’est-ce qu’il ne faut pas entendre ! S’il y a bien quelqu’un dans ces mondes qui ne l’est pas, c’est elle.


Siana avait vomi tout son petit-déjeuner et semblait souffrir de violents maux de ventre. Elle finit par ouvrir les yeux et les fixa à leur tour. Elle se releva tant bien que mal et leur dit : « Vous ? Vous êtes toujours là ? »


Tommy : Qui es-tu ?


Siana : Tu ne te rappelles pas ?


Tommy : Je devrais ?


Siana : Je ne sais pas mais moi je n’ai pas oublié et d’ailleurs je ne crois pas qu’elle m’est oublié non plus.


Martha : Petite sainte nitouche, avise toi de recommencer comme avant et tu verras ce que je te ferais.


Tommy : Mais enfin Martha, qu’est-ce qui t’arrives ?


Tout à coup, ils entendirent Fraisia les appeler. Les ombres rebelles les attrapèrent tous, même SournoisInfernal qui avait été encerclé par plusieurs grands anges dont Michael et Gabriel et les descendirent au sol pour que tous les leurs, les reconnaissent.


Fraisia s’exclama : « C’était vous les intrus pourris ? La menace ? Mais que faites-vous ici ? »


Martha : Je t’en pose des questions petite chose fragile ?


Fraisia sentit la colère montait et lui cracha dessus. Martha voulu riposter mais elle fut empêchée.


Siana s’était assise sur Attachant pour reprendre ses esprits quelques minutes. Puis tout d’un coup, elle se leva et se déplaça de quelques mètres, elle se posa sur un point bien précis et dit à tous ceux qui étaient là : « Venez me rejoindre vite ! Même les pourris-là ! »


Ils les attrapèrent et se positionnèrent à ses côtés. Ils attendirent quelques secondes et ils furent entourés d’un tourbillon de lumière, de poussière, de je ne sais quoi.


Les amis de Siana la regardèrent un peu choqués et lui dirent : « Mais que se passe-t-il ? »


Siana : Regardez l’intérieur du tourbillon qui nous encercle, vous comprendrez. À présent que tous les anciens pourris nous ont rejoints, ils vont avoir un rafraîchissement de leur mémoire, et ils disparaitront au fur et à mesure que leur ancienne vie aura été diffusée sur les parois du tourbillon. Et à la fin, cela laissera la place à de nouvelles aventures et personnages.


Moshé : Doit-on comprendre que tu as tout modifié de l’histoire originelle ?


Siana : Oui puisque je n’en avais pas vraiment de souvenirs, mais peut-être qu’inconsciemment oui. Et c’est pour cela que je l’ai écrit. Mais je ne m’attendais pas à le vivre réellement, cela renforce cette sensation.


Martha, Tommy et tous les autres pourris se revoyaient dans une « autre vie » à leur début avec Fraisia, on pouvait même les entendre discuter, voir leur dialogues respectifs, faire connaissance, vivre ensemble, etc Toute leur différente vie allait défiler sous leurs yeux ainsi qu’à tous nos amis, dont la principale concernée, Siana.


Siana leur dit : « Rappelez-vous cette vie avant de me connaitre puis après m’avoir connu, et vous comprendrez votre sort ensuite :
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Tout commença un matin de grandes vacances. Ce matin semblait être habituel et, pourtant, il était prévu un évènement pour le jeune Tommy qui était un petit garçon âgé de cinq ans. Il habitait dans une maison simple, avec un jardin, et il était régulièrement occupé avec sa nounou, Martha. Ses parents tenaient un restaurant et n’étaient pas souvent présents pour s’occuper de lui. Il n’était ni grand ni petit. Ce matin-là, il se réveilla et la même routine continua. La nounou, qui habitait dans sa maison pour pouvoir mieux s’occuper de lui, vint et l’emmena se débarbouiller avec un gant. Elle l’aida à faire sa toilette, lui prépara son petit-déjeuner. Il aimait beaucoup l’aider en cuisine. Il avait l’impression d’être un grand comme son papa qui lui était Chef de son restaurant.


Il avait souvent tenté de montrer ses prouesses en cuisine au côté de Martha, sa nounou, mais en vain. Lorsque ses parents rentraient, ils étaient exténués et ne pensaient qu’à une seule chose, se reposer et ne plus penser à rien. Martha était une jeune femme qui était issue d’une grande famille, elle avait besoin de gagner sa vie pour subvenir aux besoins des siens. Elle avait trouvé cet emploi et avait eu un coup de coeur pour ce petit garçon quand il était tout bébé et qui semblait avoir besoin de beaucoup d’attention. Elle jouait avec lui, elle lui apprenait à cultiver ses propres légumes et fruits biologiques dans le jardin familial. Elle était soucieuse que Tommy connaisse la valeur des choses. Tommy la considérait comme une grande soeur, ou bien comme une seconde maman. Ils étaient très proches. Lorsqu’il avait besoin de parler, d’être câliné, qu’on lui remonte le moral, elle était là. Lorsque celui-ci allait encore à l’école avant les vacances, c’est elle qui l’emmenait et qui le récupérait pour le midi, elle faisait vraiment tout son possible pour qu’il reçoive autant d’amour que possible et qu’il ne ressente pas trop l’absence de ses parents.


Ce matin-là, après avoir petit-déjeuner avec Martha, Tommy sortit de table et lui proposa d’aller dans le jardin. Celle-ci accepta et ils prirent tous deux les ustensiles nécessaires. Main dans la main, ils arrivèrent au potager, le soleil présent caressait les joues de Tommy. Celui-ci aimait profondément participer à la vie de ses légumes et fruits. Il les reconnaissait, les arrosait et participait activement en leur parlant. Il leur racontait tous ses secrets, ses chagrins, ses plaisirs.


Généralement, Martha souriait quand elle le voyait faire. Dans ce potager, il y avait planté tous types de légumes et fruits, des salades, des tomates, des choux, des courgettes, des pommes de terre. Il y avait également des arbres fruitiers, citronniers, orangers, figuiers, cerisiers, mais le jardin était grand. Il y avait également beaucoup de fleurs, d’arbres centenaires et un coin jeux pour Tommy, avec balançoire, toboggan et bac à sable.


Il s’occupait à arroser les plants quand il se tourna vers Martha : « Martha, je pense que ces légumes sont prêts à être cueillis. Tu viens m’aider à les retirer, s’il te plaît ? Je voudrais cueillir quelques fruits des arbres aussi. »


Martha : Voyons ça… Oui, je pense que tu as raison. Nous allons en faire un bon repas.


Après la cueillette, ils rentrèrent à la cuisine pour laver les légumes et les fruits.


Martha lui proposa de s’en occuper afin de le laisser profiter de l’agréable matinée et du soleil qui n’était pas encore trop chaud.


Tommy sortit donc de la maison et alla jouer. Au bout d’un moment, il s’arrêta et se mit à parcourir tout le jardin quand soudain quelque chose de brillant et de rouge accrocha son regard.


Il s’approcha pour voir ce que c’était. Cette chose n’avait pas forcément de forme particulière, plus il s’avançait plus la forme devenait d’un rouge brillant et avait des tout petits points noirs.


Il s’arrêta devant, se pencha et se questionna à haute voix.


Tommy : Mais qu’est-ce que c’est que cette chose rouge et sans forme ? C’est la première fois que je vois ça dans le jardin.


Puis, il entendit une toute petite voix sortir de nulle part lui répondre : « Je m’appelle Fraisia, une confiture de fraises qui ne veut pas se faire tartiner sur une tartine de pain grillé. Je viens d’un monde parallèle au tien, je suis venue pour voir à quoi ressemblait la terre. J’en ai beaucoup entendu parler. »


Tommy : Bonjour, je m’appelle Tommy. Pourquoi veux-tu voir comment sont nos légumes et fruits ? Ils ne sont pas pareils chez toi ? D’où viens-tu ? Par où es-tu passée pour arriver ici ?


Fraisia : Je viens de tout proche, il y a un trou un peu plus loin dans le sol et cela nous mène directement dans mon monde.


Tommy : Comment s’appelle ton monde ?


Fraisia : Mon monde est enchanteur, rien ne ressemble à ce que tu connais. C’est le monde des confitures, des pâtes à tartiner, des compotées sucrées et salées.


Tommy : Waouh ! Je suis bien curieux de voir ça. Mais, je dois prévenir Martha. C’est ma nounou, elle va s’inquiéter si je disparais.


Fraisia : Propose-lui de venir te rejoindre !


Tommy : D’accord. Je reviens tout de suite.


Tommy partit en courant et tout haletant, se stoppa net devant la porte d’entrée, le temps de reprendre son souffle.


Il alla voir Martha, lui raconta ce qui venait de lui arriver.


Tommy : Martha, Martha ! Il m’est arrivé quelque chose d’incroyable. J’ai rencontré une confiture de fraises qui parle et qui se déplace vers le fond du jardin. Elle nous invite à aller visiter son monde, viens avec moi et partons à l’aventure.


Martha : Es-tu sûr que tu as bien vu ? Les confitures ne se déplacent pas ni ne parlent.


Tommy : Fais-moi confiance, tu sais bien que je ne pourrais pas inventer une chose comme ça. Accompagne-moi et tu la verras toi aussi.


Martha : D’accord, laisse-moi finir de couvrir les fruits et légumes que l’on a cueillis et fermer la maison à clé. Je prends aussi une veste pour chacun de nous. Après tout, on ne sait pas où l’on va.


Une fois que Martha eut terminé, elle accompagna Tommy jusqu’à Fraisia qui prit la parole aussitôt : « Bonjour, je suis Fraisia, une confiture de fraises. Mon monde est parallèle au vôtre. Je suis venue pour voir à quoi ressemblait la terre et puis j’ai fait la rencontre de Tommy. Je lui ai proposé de lui faire découvrir mon monde enchanteur, mais il a tenu à vous prévenir. Alors, je lui ai proposé d’aller vous chercher afin que tout le monde soit content. Bienvenue et enchantée. »


Martha : Ça alors, je n’en reviens pas de m’adresser à une confiture de fraises ! Mais, comment vous déplacez-vous ? Et, par où êtes-vous passée pour atterrir ici ?


Fraisia : Venez avec moi et vous allez le découvrir aussitôt.


Elle sourit et les invita à la suivre.


Martha et Tommy avançaient en se tenant la main, impatients de découvrir cet autre monde au pied de leur maison.
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Ils marchèrent quelques minutes quand, soudain, Fraisia se retourna.


Fraisia : Attention, ici vous allez avoir des escaliers un peu étroits, ne tombez pas et suivez-moi. Tommy et Martha se regardèrent surpris et celui-ci répondit : « Je ne savais pas qu’il y avait un escalier ici, je suis passé à cet endroit précis plusieurs fois et je n’ai jamais vu une chose pareille ! »


Fraisia : Je m’en doute, il fallait qu’un être de notre monde s’aventure sur votre terre, pour que vous puissiez trouver et voir notre passage secret. C’est chose faite maintenant.


Et, elle sourit.


Martha passa devant afin d’aider Tommy et lui éviter de se faire mal, les escaliers étaient un peu sombres, mais l’on distinguait au loin une lumière douce très agréable. Un sentiment de confiance, de sérénité, de désir de découverte s’emparait d’eux de plus en plus fort.


Ils étaient presque arrivés au point de lumière, le monde étant subtilement caché par des plantes légères et parfumées qui rendaient la vue du paysage floue. Fraisia se retourna et leur dit : « Voilà, nous sommes arrivés. Je vous présente mon monde : le monde des confitures, pâtes à tartiner et compotées salées et sucrées. Entrez sans crainte. Ici, nous sommes dans l’espace des confitures déjà préparées. Plus loin se trouve le parc d’attractions des fruits et légumes qui doivent encore mûrir pour être prêts à être transformés. Vous découvrirez la suite bien assez tôt ! »


Le premier des deux invités à prendre la parole fut Tommy : « Incroyable ! J’adore cultiver nos légumes avec Martha au jardin. Je n’ai jamais vu autant de confitures et autant de légumes et de fruits différents. Ils ressemblent à ce que nous avons sur terre mais certains parlent et d’autres pas. Pourquoi Fraisia ? »


Celle-ci répondit : « Tout simplement parce qu’il y a ceux qui sont destinés à être mangés et ceux qui sont comme moi qui font les associations des goûts, textures, couleurs, etc. Voulez-vous nous aider à déterminer et à créer davantage d’associations gustatives et nutritionnelles ? »


Martha et Tommy répondirent en choeur : « Oui nous serions ravis de vous aider dans votre tâche. »


Fraisia leur dit toutefois qu’il fallait éviter un endroit en particulier, car il existait un méchant sorcier, qui s’appelait Malus, qui ne voulait pas du bien aux enfants et animaux qui vivaient ici. En effet, ce sorcier avait eu une vie compliquée étant plus jeune, mais il n’en parlait que très peu.
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